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Roc Agel. La route grimpe
jusqu’au golf du même
nom à partir du village de

la Turbie. Quelques mètres
encore, à croiser des Porsche et
des Bentley sur la commune de
Peille, et voilà Fonbonne,
domaine de 50 hectares, précé
demment occupé par RMC
lorsque la radio avait besoin
d’ériger d’immenses antennes.
Après la libération du site, le
prince Albert a racheté l’endroit
qui jouxte la propr iété de
famille des Grimaldi. Composé
de grands espaces et de plu
sieurs bâtiments, pour certains
en cours de rénovation – Sté
phanie de Monaco fait aména
ger une aile pour elle, une autre
pour les soigneurs qui compo
sent son équipe – le lieu est sur
tout devenu le royaume des élé
phants.

Grosse activité lors de notre
visite mardi dernier. Une écurie
d’hiver est en train d’être cons
truite pour Baby et Népal. Fon
bonne est à 800 mètres. Le froid
sera bientôt là. Les autres équi
pements réalisés spécialement
pour les deux éléphantes, sont
constitués d’un enclos avec
bassin  en somme un point
d’eau comme dans la nature  et
d’une sorte de hangar d’aviati
on à la charpente en bois où
dorment et se reposent les ani
maux. Un couloir de soins a
également été créé. Autant
d’aménagements que la prin
cesse Stéphanie de Monaco
prend plaisir à faire visiter. Et
pour cause : tout a été pensé
pour le bienêtre des deux pen

sionnaires. Qui bénéficie en
outre d’un cadre exceptionnel.
D’un côté, la gar r igue, de
l’autre, la mer à perte de vue,
mais aussi la côte, tout de suite
italienne d’où l’on aperçoit Vin
timille. C’est peu de dire que
Baby et Népal ont c hangé
d’environnement en quittant le
parc de la Tête d’Or et en s’ins
tallant sur les hauteurs de
Monaco. Elles ont aussi changé
de vie sans plus de mesures
d’isolement. Terminé en effet le
placement en quarantaine. Au
contraire, l’une et l’autre sont
très entourées et ont toujours
affaire aux mêmes personnes.
« Elles ont besoin du contact
humain », détaille la princesse
en tenue (survêtement et tee
shirt) pour officier auprès de
ses deux protégées passable
ment transformées.
Les deux animaux qui s’asper
gent de sable et de terre quand
bon leur semble, protégeant
ainsi leur peau des insectes et
des parasites, ont le poil qui
repousse et surtout, ont changé
de couleur. « Elles ont la cou
leur éléphant », note tout sim
plement la princesse. Autre
changement, Baby a pris du
poids, de l’ordre de 400 kilos.
Notre étonnement ne dure pas.
« Nous nous prenons 3 ou
4 kilos, mais un éléphant, c’est
400 », s’amuse la princesse qui
connaît la raison de ces kilos
gagnés. On apprend ainsi que
Népal étant la dominante, lors
qu ’ e l l e s é t a i e n t n o u r r i e s
ensemble, Baby mangeait
moins. Désormais, l’une et
l’autre sont séparées à l’heure
de se restaurer. A Fonbonne,
tout témoigne de l’attention
constante dont elles font l’objet.
Et pour son Altesse, pas ques
tion de regarder faire les soi
gneurs. C’est elle qui s’occupe

personnellement de « ses
filles ». Dès 7 h 30 le matin,
confie son entourage. Et nous
l’avons vu faire. Tuyau d’arrosa
ge en main, elle douche Népal,
puis Baby. La distribution de
pommes et de gros morceaux
d’ananas les occupe durant
cette séance qu’elles semblent
de toute façon apprécier.

« Lay down, Baby » demande la
princesse, qui ne s’adresse
qu’en anglais aux éléphantes, et
Baby s’exécute et se couche
avant de se faire asperger à son
tour. Pour elle, la séance se
déroule dans cette position. Ses
réactions inspirent en effet de la
m é f i a n c e . S t é p h a n i e d e
Monaco sait qu’elle ne peut pas
l ’ a p p ro c h e r, n i l a c â l i n e r
comme elle le fait avec Népal.
« Baby nous fait comprendre ce
qu’elle veut ou non. Il faut res
pecter ça ».
Un homme ne quitte pas du
regard le déroulement des
soins, ni les réactions des ani
maux. Il s’agit de Marcel Peters,
spécialiste des éléphants, qui a
passé deux mois au parc de la
Tête d’Or  où il avait fait l’una
nimité  pour préparer Baby et
Népal au voyage qui les atten
dait. Avec lui, la princesse qui
possédait déjà une réelle con
naissance des éléphants et qui
est en passe d’acquérir le diplô
me de capacité l’autorisant à
détenir de tels animaux, est à
bonne école. « Raindrops keep

fallin’on my head », chante
Marcel Peters à tuetête tandis
que le soleil brille sur Fonbonne
et les éléphantes. L’humeur est
au beau fixe. La princesse,
questionnée, sur sa relation
avec Baby et Népal, parle d’ins
tants « magiques », d’une « plé
nitude » ressentie. Elle ne cache
pas non plus supporter de
moins en moins ses congénè
res, à force de passer du temps
avec les pachydermes. Un
temps qu’elle ne compte pas.
Depuis leur arrivée le 12 juillet,
Stéphanie de Monaco les a peu
quittées sinon pour participer à
un festival de cirque à Moscou
et pour aller passer quelques
jours avec son fils.
Un campingcar installé sur
place, témoigne de la présence
constante de celle qui, deux
années de sa vie, a vécu dans un
cirque. Une constance que
chacun a pu apprécier. Car si
Stéphanie de Monaco n’est pas
la personne qui s’est le plus
exprimée durant l’affaire des
éléphants menacés d’euthana
sie, elle seule a tout mis en
œuvre pour les sauver. Le
« happy end » a réjoui beau
coup de monde, comme il
aurait réjoui son père Rainier
III. «Lorsque j’étais petite, j’étais
habituée à ce qu’on recueille
des animaux à Roc Agel: tigre,

chimpanzé, hippopotame. Je
me souviens d’un rhinocéros
qui suivait mon père comme un
chien». C’est l’heure de mettre
un terme à cette heure et demie
passée à Fonbonne auprès des
éléphants. La princesse au
grand cœur s’en va conduire
son ami Marcel Peters qui souf
fre d’une jambe, à l’hôpital
Grâce de Monaco. Avant la fin
de journée, elle reviendra
auprès de Baby et Népal. Au
fait, comptetelle les garder
longtemps ? « Bien sûr. Nous
allons vieillir ensemble ». Une
perspective qui visiblement
l’enchante. 

Dominique menvielle
et Richard Mouillaud

« Nous allons
vieillir
ensemble »

 Séance de douche pour des éléphants bichonnés. Photo Richard Mouillaud

AudessusduRocher deMonaco, Baby etNépal vivent commedesprincesses
Reportage. La princesse Stéphanie deMonaconous a ouvert les portes dudomaine de
Fonbonne. L’occasion de découvrir la nouvelle vie des deux éléphantes de la Tête d’Or

La belle vie
Les éléphantes du parc de la
Tête d’Or ont débuté une nou-
velle vie sur les hauteurs de
Monaco. « Dès leur arrivée, elles
ont paru à l’aise, comme si elles
étaient déjà chez elles »,
se remémorre la princesse.
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Baby et Népal
ont leur Facebook
Deux adresses permettent
de suivre les tribulations des
deux éléphantes et de faire
des dons le cas échéant:

https://www.facebook.com/
babyetnepal
http://www.association-baby-
nepal.com/
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 Moment de tendresse avec Népal. Photo Richard Mouillaud

« Aujourd’hui, je me dis que je ne me suis« Aujourd’hui, je me dis que je ne me suis
pas battue pour rien »pas battue pour rien »
Stéphanie deMonaco revient sur les difficultés auxquelles elle a été confrontée.

sais que Gilbert Edelstein
n ’ a p a s f o r c é m e n t u n
endroit où les installer. De
toute façon il n’est pas
question qu’elles retour

nent dans un cirque. Déjà
ce serait impossible pour
Baby. 

Propos recueillis
par Dominique Menvielle

 La princesse compte bien garder Baby et Népal auprès d’elle. Photo R. Mouillaud

Repères

1999 : Pinder confie au zoo
de Lyon ses éléphantes Baby
et Népal.
17 août 2010 : Les éléphantes
sont suspectées d’infection au
bacille de la tuberculose. Un
dispositif de prévention est mis
en place pour protéger les
soigneurs et un avis est deman-
dé à la direction départementa-
le de protection des popula-
tions (DDPP)
4 janvier 2011 : Les services
vétérinaires de la DDPP deman-
dent de soustraire les éléphants
au public et la Ville de Lyon
résilie la convention de prêt
tout en demandant à Pinder de
reprendre ses éléphantes.
14 août 2012 : Le décès de
Java, doyenne des éléphantes,
donne lieu à une autopsie qui
met en évidence son infection
tuberculeuse.
11 décembre 2012 : un arrêté
préfectoral autorise l’euthanasie
des deux congénères de Java.
25 février 2013 : le conseil
d’Etat annule l’arrêté.
11 juillet 2013 : Baby et Népal
quittent le parc de la Tête d’Or
pour une propriété de la Côte
d’Azur où ils sont accueillis
par Stéphanie de Monaco.

Pour Stéphanie de Monaco,
plus guère de doutes (en a
t-elle seulement eu ?): Baby
et Népal ne sont pas malades
de la tuberculose. La princes-
se songe ainsi sérieusement à
arrêter les tests.
« Nous avons procédé à
quatre séries de tests sérolo-
giques. Or, tous se sont révé-
lés négatifs. Et là, nous atten-
dons la fin de la mise en
culture des prélèvements
réalisés par la méthode du
lavage de trompe. Elle a été
réalisée fin juillet pour Népal,
en septembre pour Baby,
sachant que les premiers
résultats ont montré que
Népal est négative », détaille
la jeune femme.
La princesse explique en
outre avoir veillé à s’entourer
de toutes les précautions
nécessaires pour que les
résultats obtenus ne soient
pas remis en cause et ne
puissent donner lieu à aucune
discussion. Les tests ont ainsi
été réalisés dans un labora-
toire que les autorités françai-
ses ne pouvaient contester, à
Sofia Antipolis.
Aujourd’hui, il semble loin le

temps du placement en qua-
rantaine des deux animaux
suspectés de tuberculose
pour avoir côtoyé leur congé-
nère Java qui, post mortem,
avait révélé être porteuse de
la tuberculose. Loin surtout
l’arrêté préfectoral d’abattage
pris le 12 décembre 2012 et
qui devait être exécuté sous
trente jours.
Ainsi, la princesse ne peut
s’empêcher de répéter son
incompréhension. « Quand il
y a suspicion, on procède à
des tests. Or, jamais la Ville
ne les a autorisés ». Et ce
n’est pas faute de les avoir
réclamés,
le propriétaire des animaux,
Gilbert Edelstein, patron de
Pinder, en tête. C’est ce que
défendait aussi Florence Oli-
vier-Courtois, vétérinaire du
cirque Pinder, mais aussi et
surtout spécialiste des élé-
phants, prête alors à réaliser
les manipulations qui s’impo-
saient, y compris l’opération
délicate du lavage de trompe.
Florence Olivier-Courtois qui
continue de suivre Baby et
Népal, confirme la princesse.

D. M.

« Je pense que nous
allons arrêter les tests »

AudessusduRocher deMonaco, Baby etNépal vivent commedesprincesses

Comment aviezvous
été mise au courant
de ce qui se passait

pour les éléphants du
parc de la Tête d’Or ?

C’est ma fille qui m’a aler
t é e a p r è s a v o i r v u u n
reportage sur M6. C’était
au tout début de l’affaire,
vers le 17 décembre. Elle
m ’ a d i t : « M a m a n , o n
veut tuer deux éléphants,
i l f a u t f a i r e q u e l q u e
chose ». A partir de là, j’ai
commencé à prendre des
contacts.

Vous dites avoir eu le
sentiment de ne pas être
toujours bien traitée ?

Effectivement, j’ai pris sur
moi car tout ce que j’ai
e n t r e p r i s c ’ é t a i t p o u r
s a u ve r B a b y e t Né p a l ,
mais des réactions et des
comportements m’ont sur
pris. Comme le fait que la
Ville demande aux soi

gneurs de ne pas m’adres
ser la parole lorsque je
suis venue sur place, ou
c o m m e l e f a i t q u ’ e l l e
d é p ê c h e u n h u i s s i e r
devant le domaine de Fon
b o n n e à l ’ a r r i v é e d u
convoi des éléphants à
2 h 30 du matin…

Pensiezvous que
ce serait si compliqué ?

J’ai vraiment eu le senti
ment qu’on cherchait à me
mettre des bâtons dans les
roues en me demandant
des choses qui n’avaient
pas été imposées ailleurs.
O n m ’ a , p a r e x e m p l e ,
demandé de procéder à
une filtration aux UV des
eaux de lavage. Je l’ai fait
mais j ’ai trouvé qu’ i l y
avait vraiment des incohé
rences.
J’ai eu droit aussi à une
demande de pose de filets
contre les sangliers. On
est allé jusqu’à me parler

du risque encouru par les
chauvesouris. Or, si con
tamination il doit y avoir,
c ’est par le sol , et une
chauvesouris à terre, à ce
que je sache, c ’est une
chauvesouris morte !
En revanche je dois dire
que la Direction départe
mentale de protection des
populations (DDPP) des
AlpesMaritimes nous a
beaucoup aidés. Et sur
tout, quand je vois que les
tests sont négatifs, et que
les éléphants sont là au
lieu d’être deux carcasses
découpées, je me dis que
je ne me suis pas battue
pour rien.

Souhaitezvous garder
l o n g t e m p s B a b y e t
Népal ?

Absolument. Elles appar
t i e n n e n t t o u j o u r s a u
cirque Pinder mais elles
ont 45 ans et sont à la
retraite maintenant. Je
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